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Les jours de fêtes spécialement, et le premier Vendredi 
du mois, il aimait à parler de la sainte communion, le 
soir, en récréation.

C’est surtout au chœur que sa piété brillait d’un plus 
vif éclat. Plus rapproché du Tabernacle, il se sentait 
plus près du Cœur de Jésus. Tout son extérieur marquait 
le respect profond et le tendre amour dont sou âme était 
remplie. Henri, disent les témoins, était comme un ange 
dans les cérémonies du sanctuaire, mais surtout au mo
ment de l’élévation, lorsqu’il encensait la divine Victime. 
C’est quesa dévotion à l’Eucharistie le rendait si modeste 
et si recueilli. Aussi tous reconnaissaient que Jésus 
au S. Sacrement était bien la vie de son âme et que, dans 
son contact avec lui, il jouissait des délices spirituelles 
dont le Seigneur favorise ses amis de prédilection.

"^Dernières années
Le Noviciat approche. Il n’a qu’un désir, celui de pou

voir y entre, afin d’être plus à Dieu. A l’occasion d’une 
rénovation de vœux, il écrit: “ Pendant cette cérémonie, 
j'ai renouvelé ma consécration à Dieu, et je me disais : 
Un jour viendra où je me prosternerai devant Jésus-Hos
tie et lui offrirai solennellement mon corps, mon âme, 
enfin tout mon être.—Je soupire apres ce moment ! ”

Jusqu’au mois de janvier 19(- Henri llernèdiie avait 
jouit d’une excellente santé. Après une première indis
position, dont il se remit bien vite, il eut le bonheur 
d’être admis au Noviciat, le 20 juillet, 1909.

Cependant son état de santé laissait entrevoir chez le 
postulant la préoccupation de ne pouvoir poursuivre son 
année de probation canonique. Le médecin reconnut que 
le cas était grave, et il s’agissait de rien moins que du 
renvoi du postulant. Quel coup pour ie saint jeune hom
me quand on lui fit connaître cette décision ! La con
duite irréprochable, le bien incalculable déjà opéré sur 
ses confrères, sa réputation de sainteté inclinèrent les 
supérieurs à garder un tel trésor. Ce fut le 24 août 
qu’Henri reçut le saint habit, avec le nom de Frère Nor
bert de Marie.

Mais la maladie devait continuer son œuvre. Le jeune 
novice le sent bien, et il écrit:


